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La deuxième édition de notre Fête 
des réserves s’est déroulée cette année 
au Banné, à Fontenais. Une cinquan-
taine de personnes ont été accueillies 
au pavillon Jurassica, mis à dispo-
sition par Jurassica Museum, parte-
naire de l’évènement et ont pu suivre 
les visites guidées. Après une brève 
introduction à la géologie des lieux 
par un guide du musée, les groupes 
se sont rendus sur la réserve, afin de 
découvrir les travaux de revitalisation 
et quelques richesses du site. La star 
du jour fut sans conteste la Mante re-
ligieuse, très commune au Banné en 
cette période de l’année et peu fa-
rouche. De nombreux participants dé-
couvraient l’espèce pour la première 
fois dans la nature, car cet insecte 
spectaculaire est rare dans le Jura. 

Une météo agréable invitait à 
prendre son temps pour passer en 
revue les différentes options de ges-
tion de la réserve. La prairie de fauche 
d’un hectare, tout d’abord. Elle est le 
fruit d’une importante action de dé-
broussaillement réalisée au printemps 
2017, grâce aux soutiens de l’Office de 

l’environnement et du Fonds Suisse 
pour le Paysage (FSP). Les recrus de 
Prunellier et d’Erable champêtre, vi-
goureux, ont été fauchés à deux re-
prises, en juin puis en septembre. 
Ces fauches se poursuivront encore 
durant plusieurs années, dans le but 
d’affaiblir les recrus et de favoriser la 
strate herbacée. Ce travail est réalisé 
par un agriculteur biologique, loca-
taire du terrain.

Ce dernier s’occupe aussi de l’en-
tretien du pâturage. Pour la deuxième 
année consécutive, quelques-unes de 
ses génisses pâturent les deux hec-
tares de terrain ouverts restants. La 
découverte cet été sur la réserve du 
Torcol fourmilier, un petit pic menacé, 
semble indiquer que la gestion mise 
en place porte ses fruits. Car ce mi-
grateur se nourrit essentiellement de 
fourmis et de leurs larves qu’il capture 
au sol. Des conditions réunies, notam-
ment dans les pâturages maigres de 
qualité. Un inventaire des cavités sera 
mené cet hiver, afin de vérifier si la ré-
serve lui offre aussi le gîte.

Fête des réserves :
Le Banné à l’honneur en 2017

La Mante religieuse ne se trouve qu’en 5 endroits 
dans le Jura.
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Discussions et échanges avant le verre de l’amitié lors de la Fête des réserves au Banné.
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Marc Tourrette

Deux nouvelles centrales hydroélectriques
sur le Doubs : une fausse bonne idée ?

Le Parlement jurassien a avalisé la fiche du plan directeur cantonal, qui planifie la construction de deux nouvelles 
centrales hydroélectriques sur le Doubs en aval de Saint-Ursanne. L’une à Bellefontaine, l’autre à Ocourt.

Diverses ONG, dont Pro Natura, pensent que l’état de dégradation avancée du cours d’eau et la nécessaire préser-
vation d’espèces menacées, ne permet pas la poursuite de l’exploitation hydroélectrique. Des avancées significatives 
ont été faites par les gestionnaires du Châtelot, même s’il reste encore beaucoup à faire pour permettre au Doubs de 
retrouver un régime des eaux satisfaisant. Du côté de la qualité des eaux, aucun progrès n’a été accompli et le Doubs 
reste fortement menacé. Pourquoi faudrait-il le mettre encore plus en péril ?

Lucienne Merguin Rossé



Rencontre avec Tristan Lièvre, jeune natura-
liste qui s’engage dans la réserve du Banné 

Le soleil rasant éclaire les herbages blonds. En ce dé-
but de soirée de septembre, la parcelle du Banné de Fon-
tenais a pris des airs de puszta. En longues enjambées 
énergiques, soulevant quelques orthoptères, Tristan Lièvre 
la parcourt à nouveau. Nous rencontrons avec plaisir ce 
jeune menuisier de vingt et un ans pour qu’il nous raconte 
son intérêt pour la nature et l’environnement.

S’il se souvient avoir été sensible à la nature depuis tout 
petit, sa passion pour l’ornithologie a débuté aux envi-
rons de douze ans, notamment lors de balades avec son 
voisin. Peut-être ici-même d’ailleurs ! Un autre souvenir 
particulier lui revient de suite en mémoire : une impor-
tante troupe de Vanneaux huppés atterrissant aux étangs 
de Damphreux. Dans la quiétude de la cabane d’observa-
tion, il a pu admirer la beauté des couleurs, des formes et 
vivre avec intensité et fascination la magie de ce moment. 
Depuis ces cinq dernières années, Tristan se dit même « ac-
cro ». Il a acquis ses premières jumelles qui lui permettent 
d’encore mieux admirer les oiseaux. Il se passionne aussi 
pour les insectes, dont les papillons, et fait ses premières 
armes en botanique.

Dès que Tristan a appris l’acquisition de la parcelle du 
Banné par Pro Natura Jura, il a spontanément proposé ses 
services pour s’impliquer lui aussi dans ce projet. Marc 
Tourette, responsable des réserves de Pro Natura Jura, lui 
a confié l’inventaire ornithologique du site et a pu comp-
ter sur son aide pour divers travaux, comme le débrous-
saillement du chemin de la servitude. Tristan tient à rele-
ver la richesse botanique du terrain au sud de la parcelle 
de Pro Natura Jura, qui appartient à des privés et est tou-
jours en zone à bâtir. Il se dit très préoccupé d’imaginer à 
cet endroit un lotissement au gazon ras et stérile, parcou-
ru de tondeuses aux formes de tortue. Il en serait fini de 
ce milieu tellement beau, rare et précieux. Il espère que la 
commune, le canton et tout un chacun comprendront le 
sens d’une protection d’un tel biotope. 

Tristan a participé au recensement des amphibiens de 
la carrière En Vâ Bécha également à Fontenais, son vil-
lage, où 6 espèces d’amphibiens ont été dénombrées. Si 
son oreille attentive n’y a pas repéré le tintement du Cra-
paud accoucheur, c’est ailleurs sur sa commune qu’il a 
pu l’entendre. 

Prochainement, plusieurs nichoirs à Chevêche d’Athé-
na seront posés à Fontenais, dont deux en lien avec la ré-
serve. Cette espèce ajoulote emblématique a niché dans 

cette localité à la fin des années 1970. Revoir un couple de 
Chevêches s’y installer à nouveau est un rêve pour Tristan. 
Il espère bien le voir se réaliser quarante ans plus tard et 
pourquoi pas au Banné !

Le comité a souhaité poursuivre sa fructueuse collabora-
tion avec ce jeune homme particulièrement motivé et im-
pliqué. Ainsi, il fonctionnera comme stagiaire dans la ges-
tion des réserves de Pro Natura Jura d’octobre 2017 à juin 
2018. Marc Tourette, responsable des réserves, sera son ré-
férent durant cette période. 

Un Milan royal et une Buse en fin de mue cerclent dans 
le ciel, accompagnés d’Hirondelles de fenêtre. Une Bon-
drée apivore quitte l’Ajoie plein ouest en un vigoureux vol 
battu vers des contrées hivernales plus hospitalières. Plu-
sieurs Fauvettes à tête noire passent de buissons en buis-
sons, se nourrissant d’insectes ou de cenelles rouges d’Au-
bépine épineuse. La sympathique rencontre avec un jeune 
naturaliste de terrain plein de projets prend fin. Les gé-
nisses broutent les herbes sèches en soufflant. Les Pouil-
lots entonnent leurs cris mélancoliques d’automne. Nous 
quittons ce magnifique endroit en sachant que, derrière 
nos pas, ce petit paradis retrouvera sa douce quiétude. 

Marie-Noëlle Lovis 
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Tristan est l‘artisan de l‘installation prochaine de nichoirs au Banné pour la 
Chouette chevêche. Son souhait : Que cette espèce occupe à nouveau mon 
village quarante ans après !

Nouvelles brèves
En trente ans, près de 80% des insectes auraient disparu en Europe. Ce déclin catastrophique est dû à l’intensification 
des pratiques agricoles et au recours aux pesticides. Il menace la chaîne alimentaire. LE MONDE, le 18 octobre 2017

Moins d’obésité et de troubles de l’attention figurent parmi les effets d’une alimentation sans pesticides. LE MONDE, 
le 28 octobre 2017

Signez les deux initiatives en cours
Initiative populaire citoyenne et apolitique

Pour une Suisse libre de pesticides de synthèse
http://www.future3.ch/users/sign_up

Initiative populaire pour une eau potable propre
Une eau potable sans pesticides et antibiotiques

https://wecollect.ch/fr/campaign/eau-potable-propre/

À NOTER
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Poulailler Bonfol : déception...
Le Tribunal fédéral a rejeté en juillet 2017 notre recours, déposé en mai 2016, contre le projet d’une 

halle d’élevage industriel à Bonfol (production de 150’000 poulets par an). Cet arrêt confirme la dé-
cision de la Cour administrative du Tribunal cantonal jurassien, qui annule par conséquent l’arrêt de 
la Juge administrative, qui avait admis le recours déposé en première instance en 2015.

Pro Natura Jura et Pro Natura, association centrale, regrettent ce jugement et restent convaincus 
que de tels projets n’ont pas leur place dans un paysage méritant de rester vierge de toute construc-
tion. La sauvegarde du paysage, la biodiversité et la promotion de l’agriculture biologique doivent en 
effet primer sur les intérêts économiques et privés. La construction d’une halle d’engraissement de 
cette envergure devrait, selon nous, être réalisée en zone industrielle, dans le respect de la Loi sur 
l’aménagement du territoire, qui délimite clairement les zones bâties et celles non bâties.

Ce dossier pose précisément la question de la limite entre agriculture traditionnelle et industrielle. 
Le Comité restera très attentif au fait que l’arrêt du TF ne doit pas être interprété comme un blanc-
seing pour miter davantage la zone agricole. Pro Natura s’engage en faveur d’une agriculture beau-
coup plus respectueuse des hommes, de la nature, des animaux, des sols et de manière générale de 
la terre qui nous nourrit.

Lucienne Merguin Rossé

La nature dans les jardins
 A l’occasion de sa sortie de septembre, le groupe 
J+N Jura a eu l’occasion de découvrir les Jardins de 
la Terre à Porrentruy. Ces jardins, entretenus par l’as-
sociation éponyme, sont également reconnus pour 
leur richesse biologique par Pro Natura. Leur gestion 
se veut naturelle, pour le bonheur des fleurs, des in-
sectes et des oiseaux, mais également des jardiniers 
et des gourmands. L’harmonie règne en effet sur ces 
lieux, démontrant que culture de la terre et nature 
sauvage ne sont pas incompatibles. C’est ce qu’ont 
appris les enfants durant la sortie, puisqu’ils ont pu y 
observer de nombreux insectes, Lézards des murailles et 
Tritons alpestres, avant de se lancer dans la confection 
d’une tarte aux fruits récoltés par leurs soins.
 L’accent fut ensuite mis sur les oiseaux, puisque chaque 
enfant a pu construire un nichoir à passereaux et le ra-
mener chez lui. Mais attention, un nichoir ne suffit pas 
pour le bien-être des oiseaux : il faut également qu’ils 
puissent trouver de la nourriture (graines ou insectes) 
dans les environs. Voilà pourquoi la notion de jardins 
sains et fleuris est prépondérante.

 C’est un nichoir sous le bras, que les enfants ont retrou-
vé leurs parents, ravis à l’idée de favoriser la présence de 
Rouge-gorges et autres oiseaux autour de leur maison.
 Lors de ses prochaines sorties, le groupe J+N Jura 
s’aventurera en forêt pour partir à la recherche de traces 
d’animaux, ainsi que dans les marais pour y observer les 
oiseaux d’hiver. Plus d’informations sur www.pronatu-
ra-ju.ch/jeunesse

Florent Goetschi
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Des jeunes très actifs dans la fabrication de nichoirs.

Le Hibou Grand-duc actif la nuit.

Fondation des Amis du Château de Miécourt
Du 18 novembre au 17 décembre  ouverture samedi et dimanche de 14 h à 18 h :
Exposition des photographes Guillaume François et Didier Pépin.

Les maîtres de la nuit : Le Hibou Grand-duc et le Lynx boréal.
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ACHAT DE TERRAINS
Nous cherchons à acquérir des terrains afin de les dédier à la protection de la nature.

Les associations de protection de la nature sont habilitées, à certaines conditions, à acheter des terres.

Si vous êtes propriétaires, n'hésitez pas à nous contacter. www.pronatura-ju.ch

À NOTER

Vernissage au Château de Miécourt :
Vendredi 17 novembre à 18h30,
Rue du Château 62.

Conférence à Porrentruy :
Vendredi 1er décembre à 20 h, 
Collège Stockmar, Rue Cuenin 11.




